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LETTlREC lIE UV1Ê1QUE DE i-HARTRES.

Moarseigneur,

Quelle Universit nnis trae dagneusenent,lu'clIC fassse on marehé d

Ia dignité lu rotre cnraclère, qu'elle permette ou mérite qu'elle conmrranc

ses défener e itre de nous adresser des paro.es dures et ble:enn flo

nots rés s injures, où ln .coneve u mins quelque reste

biensésnce. i , lans une o c a iosole inelle,un anemaabre aIe ce corp

ienrvyé par se epour porter la parole devant une anmbrese jeuînee
unevfutil d'ttires auiitetrS nous prodigue les outrages le: plus grossier.

Jesqu ls rearyalilîiýt èvid e it str les ciag tites vérité .dont nous sommnati
dépst~ae ui tiwuis auti'bc et peut-êtr"e nous oblige à faire ctuendr

de pbliq et ri hé.naions. Ui de .ces hommes qui enaseigneni
en a nte gt ':abet qui se croient sans doute tout permis tous cet

égide dont ils se rougvren, et venu, ces jours derniers, débiter, danas tala jat

gon digne des tens de barbarie, les plus folles calomnies contre Penîseigt
ment dJes auaires clretiet. Coamme la relgaru a e.st punt accessible nu

ens t qu elle tie se reid présente aux regards et aux imagiations que dan

la persqtnue dlu se ntn-tres et de ses dis.iples, il n'en falait pas davantag

ioursotever, pour mettre ea ci amoi la partie la itoinis instruite de I'assaermluléc

surtout cette trial heureuse jeuntess, ci pour lui faire prendre cr horreur la f:

de nos pères, qui fut leur con.,olition et leur gnimre. Citons quelques trait

de cette harangue. On verra , la haine, et qui, d'ordinaire, an pet d'espr

supplée à sa raison, ne se montre pas ici dans toute sa nudité, et dpourvu

même de ce ,upplléneit.
Avant toua, il faut remarqr que lenseignelent catholique et absolument

le mme qau'il a été alans les siècles precêdens. Epure ci perfectionie depui
la rentussneei des lettres, il a été un peu modifié dans la forme, iniis il nl,

jamais varié clans le fond, imntable coaime la rpligion qui en est l'âmtge e

la lumière. Rollin a fîdùleinegut tr :e plan de cette édactain,-telle quta'el

a dirigé, depuis trois cents ans, la jeain-ct dans les voies de la science et d

la vertu. Rollin gt'en a point été 1 aulcur, il n'ent a été qlue litorien. Cette

éducation a forté, pendant un grand nmbre de siècles, dans le sein de notre

France, une foule de grand hoaanes dont, il faut l'avouer, on aie suit qua
de loin, de nos jours, les traces respectées tc glcrieuses. Or, dédaigner de

vues si sages et si hautes ; que dis-je ? les décrier, les livrer à la dérision e

à la haine, n'est-ce pas anontrer ut aveuglement profund et imiter ce:

hommes qui, par le mépris dt bons sens et de l'expérience des siècles
courent à la ironie et se précipitent dans des abiartes 7

Ecotatons, à présent, l'orateur utniversitaire. Il fait quatre classes d'éduca.

teurs opposés à l'Université. La première est, suivant hii, tane certaine

école-monslre, quql définit si anal qu'il est impossble de comprendre ce qu'
veut dire. L'idée la plus claire qu'il en donne est rérfermée dans ces Mots
C'est 'emrod cnlé tur' Pachol et rlas greffé sur Cuvier. La seconde sous.

divisiona des éducateurs se comapose de gens qu'il traite aved assez je méprjs,
en usant d'un langage prodigieusement aanpoulé et très sOuavent burlesque.

Il réprouve la politesse tt faubourg Saint-Germain et de la Chaussue-d'An-

lin. Il s'exprine ainsi dans une prophétie ironique : " Peu d'années suffiront

pour que l'on voie renaître, sous les fraîches ondées d'un éducatior à leau

trose, cette fleur de politesse et de bon goût qui languit et se ameurt sur sa ige'
deèchéa. La France court risque, i est vrai, de voir chaque année, après
la mue, séchapper dc ces charmarintes volières itre innombrable vulée de

p1 etits'mtaitres au beau plumnage, au beau ramnange, bien ignorans et bienr ails."

(Comm-e s'il n'y avait pas de milieu entre le compnaosé de fituité et d'igna-
rance d'un côté, et de l'autre, l'orgueil fartuchte d'un pédant mal appris dont
le savoir n'est souvent que la courte instruction du collège.) " Foart biega

mais, je vous prie, eau tlls ces beaux oiseauxa iront-ils se percler V" C'est
ainsi qule, dans le style mignard d'ine mauvaise idylle, il batoue grossière-
ment l'ancienne politese française, vantée dans tout l'attmvers, et qui attirait

dans ce royriuaue une niltitude d'étrangers jaloux de goûter et de s'appro-

prier, autant qils pouvaient, ce trait tic nos ma:urs, et d se former à des
habitudes de suciété si tlouices,si spirittuellts et si aimables.

Venons à ce quti regarde l'école alrétienaae. Il ne tient pas à porateur

grammairien qu'on ne soit transi d'horreur dés les premiers mots de la défi-
nition qu'il en, donne. En clet, voici comme il s'exprime: ;' J'arrive à la
quatrième et lerniére école, dont le type, moins leuretx, cet plus commun
peut-être. Elle est aU trois autres ce que l'ombre est à la lumière, ce que

la inort est à la vie. Je veux parler de cette école austère qu'une sombre
Mélancolie, due à des c.auses diveres, rend ensuite de toute joie mondaine
qui iaéprise le corp., dédaigne ou redoute l'esprit, et n'absout du ceur même

e que la partie rrryst;que et contemaplative, idéalisée sous le nom d'àme.
e L'iginorance est à ses yeux sinon la conduite indispensable, du moins la plus
as sûre garantie du bien..... De là ses allures coutelcuees..... et souvent ses
le supercieries..... Elle se torture pour prolonger l'enfance au-delà de ses limites
s, naturelles ; elle supprimerait volonatiers, si elle pouvait, de la vie humaine,
e l'adolescence, la pubert~é, et mme làge adulte: des enfatas, des vieillards,
>, voilà les héros de sa sagesse... L'histoire lui paraît un langer.... M me pré-
s vention, ou p'atbt défiance plas grande encore à l'égard de la phalosophie...
e t'UUniversitê," au contraire, Il fonde son éducation sur la double base de la
t, foi et de la science..... La même délrance qui lui fait «redouter l'histoire et
e proscrire la philosophie, lui rend encore stspecies les sciences gphy.iques,

r athématiques et naturelles... Ecole chagrine et maladive, qui fait consister
'éducation à garder, à cerner, avec une inquiète vigilance, toutes les avenues

x de lame."
s Telles sont ses accusations, qu'uneforcené labeur lui a fait mettre au jour,
e et qu'il a, suivan- son langage, p,éniblematent forgées dans le laboratoire hale-
, taint de son itaginatin sais verve et de son intellgence préoccupée par
i mille vainaes et noires chiméres. Est-ce que les rêveries notoirement calom-
s nietases ide cet orateur méritent l'honneur d'une réfutation 'i Non, non;
t contentons-nous de queigues mots qui sufirent pour dissiper les vaines et pu-
e ériles frayeurs dont il a voilu frapper l'imagination le son jeune audioire :

Quoi ! l'enfance trouve chez nous les ténèbres Et la mort! Je sais ou elle
t soin, mais elles ne se trouvent point dans la religion de Celui qui est espiît et'
s vie. Son inflaence n'ètaient pas setlement les etnfans et les vieillards, elle

embrause notre carrière tout entière,pour y faire éclater la dignité delhomme
a et la 1.içonne à tout ce qut'il y a de bon, de grand et de désirable. Elle
e donne, il est vrai, à l'enfance tte pur-té .aagéliqtue, et à la viedillese une
e autatrité douce et reg eealelo; mais aussi, mûrissant lesL-fruits d'une éduca-

tion forte et éclairée, elle fait éclore dans l'âge viril le courage des héros,
e'intégrité sans ombre te sans faiblesse des magis -rats, les lcmières des savans

r et les vertus de tous les citoyens fidéles à ses lois.
s Quoi ! l'école catl>olique e.t l'asile ou la protectrice de l'ignorance!
t Mais son violent détracteur ne s'aperçoi-i pas q.u'.il prouve ici lui-même son
s ignorance profonde ? Ne sait-il pas, ce que tout le monde sait, que la science

eu-t sortie de l'Eglise? qu'à la vérité, elle s'est répandue hors de cette en-
ceimtei sacrée, niais que 'Eglise a toujours conservé la gloire -en ayoir ét.é-
la source et que, depuis des teans plus rapprochés de nous, elle a puissamment
contribaté à lTusion des lumières qui s'étaient échappëes de son sein ?

I Ai-je besoin de rappeler les noms des Sirmond, des Petau, des Mabillon, des
Bosse. des Nicole et de tant d'autres boames célèbres dont M. le proies-
seur ;lasse en vain sous cilence le savoir profond et les immortels otvrages i

Nous repoussons l'hisioireI Pour peu qu'il ait anis le pied hors de son
collège, il doit savoir le contraire. Oui, on enseigne l'histoire dans nos écoles,
mais pourlui faire exposer la vérité, et no pas pour la faire mîen.ir, à .chaque
itstant, au préjudice de la foi chrètienne, de ses organes, de ses pontifes, dont
on cherche à tiavestir indignemaenxt les actes les plus louables et qu'on s'effor.ce
de faire abhorrer à lenfance.

Nous réprouvons la philosophie ! Où a-t-il pris cela ? Mais c'est eiez
nous seuls, qu'on trouve la vraie plîosopalhie. Ce sont les maaîtres clrètien5
qui présentent à la jeunesse ce corps luotinleux de doctrines oü tout s'en
chaîne, où tout conduit au vrai sur les grandes considérations qui regarde nt

l'homme et Dieu, connu par la simple raison. C'est une étude dont qttantité
d'honmes habiles ont écarté, Jepuis deux cents ans, les épines qui la héris-
saient ; c'est la clef aIe toutes les sciences, et on peut appliquer à ce recueil
ie - ritès fondamentales ee.cqu'onu n dit des lois romaines, que c'est la azson

écrite. Quant à lenseignremetrî que vous avez en vue et qui vous est s cher
c est une imtation trop fidèle de l'éclectisme atexandrin, lequel après aroir
pillé le christianisme, n'appliquait avec fureur à lanéantir, et qui, d épourvs
de plan suivi et de méthode, na'abtenni.t du moins de se donner le nom fas-
tueux de philosophe. Oui, votre philosophie prétendue légale n'est qu'un
areenal d'incrédulité élevé au milieu de la France, et où lPon force toute
aotrejeunaesse de venir re.cevoir de près les blessures mortelles de cet ennen i
dt culte aie Dieu et de la société. Elforeez-vous après cela, de faire croire
que la foi est la base du votre enseignement. Non, non, cet enseignement
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estsceptique. Rien de plus notoire dans l1iaurion -crie Tel hloneTP L1ND]'PENDANCE DE LA NATION
céIère, qui en est l'inventeur et l'arbitre, le snit lietx que leionane, et il ceiav-x l ITgcs TliAtQUE,

serait bien fåché qu'on le prit au mot sur quelque vOge protesttiun, et q'ta Vie: di cii <le lu Pe Oto ee ce qui concerne
crût quil vteut le maintien, parmi nou%, duti christianasme automraent que pour es fi civiles.les masses et pour le peuple... artieulière tic lilrti ti ja

On voit que l'arateir veut employer, pour d'autres aichfs daccusatuen. ion, Cun-tianÏnoplea -
style vaporeux et où il prétend amleutc-de l 'es prit et de a-lrasse.. L 'éc l L. rqu le staltt ail se sujets cnt l-
chrérienne, dit-il, cs. teagri:îe et Ialadie. I veut, par cette petsé.r liaes, it ulia:<lit N dus attres tîlîes de 0iiag!re' cri aacmne
et vague, faire peur aux enfla n s ; mais il aburse aie Icair rrêdiLité. Qu'y :i-t- a d !11 i et il lin pa t riarelie civil, Artaaéiii cartio-
i,.en efft, tie chagrin dans une doctrina qui, para répressiai des p1 iCcsios e les alliirte ima-seule-
injustes, lait nnitre la paix ans les cSurs et y répuand par là mnêm31e le- *- tatlacàltt. ae I' itapire.
muences d'une joie pure et intime ? Mais vous. dseri:-vaus dire que vas.il , îlri:arrlte Grec-3Iel%lire caliue, fut le lire-
rendez les âmes calmes et leureasesi AIh ! ei vous ltarneiicz ce: te itiaur a'Orient. qui reaoniai cet ageat et rat passer
vous eaaentnric de tortes parts crier le tang versé par mille sticide, qui l.ea it par ilaîns Unîtes les nu' îaituressaîeaa lei
retonber sur la. conception oit si.r [ipuissnce d ro amaximes le 'rimae<s t is aû I 41, s'êtuaî readu C pour fiaire
de cette noire fureur. Elle et mirnldire ! Mai, elle existe depais pi1 de <t ' . lirsécatia que les Grcci i avaient contre le,.
mille -ans, et l'en ne voit tii sain tir-diar s'éeiada'e. ni se.; fories <épia -1'r a;alimm;.. aiede s-a Jialtiali, a ai sujat lias Ci),ltaini tie sori crgié. il apprit que le
Vous qui être nés d'hier, votas seates a contraire chatceler à touti ê'avil reaaîis a la Parie lacte olli'icl ie salêamniîioin, parce
les appuis de votre eistence. La Ciarte vous êpouvante., . opiniion pa atFii- t ! re.ea s <l e br i s s ia a ai cia r ejuat qs o
que vous inquiète, et vous n'êtes simortos que parce qu= vous n"i'eés ptoint ciii
tranquilles. !-ul afIaires IRS Araamêaîîens ratîxoiques . a\lalai travailla

klmage'as et aie toltes ses farpices àâ opérer 111) rapjproeent, et à fiaire revellir
Faut-il apprendre au discouaretar utiversitaire qu'en reprochanit atx iani- le ".atirehe civil tr sa tois: ses elris furent iaaatiles,

tuteurs catholiqtes de faire iae garde exacte catour des cSurs octa, t ''a et il dut alrs titer persoatîaellcat auprus de la rorte les allimires civiles d
fance, il leur intente une accusation que les phiosopies paieat cux -:ame
qu'il devrait connaitre, auraient accuaeiillies de leur indignation unanîaiamae et. d iilit iernièr, le patriarche ei Aranê'aîen se rénit enhidrement de
leur riée. En etiet, il n'en est pas ui seul d'entre eu' qui n'ait remCIInt ia e i a -al: g' ri 11îatine ulasaan fet uiii
que cette sollicitude vigilante était le devule le plas e-ciiel e: le plis ý:wré u ta et l Porte-Ottoa lui aonna liai firoitn pareil i claai qa'avaait
des guides du premtier âge, et pre;qie toutt la secret de la bor.e ùmlaacSîia'ît. eit c'ét c'est-à-aire lai uctérnt le droat de gérer le, afl'enires de

Je sens iLi na plutne s'arrêter 'omme cirayiée par les visios itaseso les al
et pitoyables le NI. le professetr. Je finis done.i après avoir ruloô l'une d. cics ClîaLle, et :0gr. Pierre;dsSyriens ra.at,,ta,.,.', ilsses inventions les plus ridicules et les plus mIsaagèrcs. Il orétend tuite â aonsin ati iople firent
i'Eglise est ennemie des sciences naturelcs etpysiquie-. Sanas <ute il le tait ratnaz avec, le tatriae ci-il Aranien,
pense, puisqu'il le dit. Muis je soupçonne que l'istoiru ie eette partie des teaniaorclIes de letar. n-nires. Q1t.1t1 nus Chrétiens l'Aiep,
travaux intellectuels lui est pea finilière. Il tic sait pas que vestre éatrrarcl aiiionnairc,ils persistérni. en déit des
était le premier aahématieien de son sce. qte GCoperia-a était memir incairas tue la Porte, à refuse r d a sur les rebrisars du nuveau
d'un chapitre catliiquae, et qu'en France mame aanp ]'encsiasr 1;, PJ p - aont excellé dans cette sorte de connaisae, les Picard les Cstl les Laraie. trouvent poé sur les rle dules Marie, les Pingres, l'abbê [ai-, qut j'i et hnnur de conaire e tI'Ari.
qu'on a nommé le Newton de la minéralogie, etc. De sOt côte, Mer. Mlzxiaa a continué à traiter directement ataprés de la

Pore-tainneles aiiireý tic :sai nation. Urie dérision éanant'e ;lai conaseilConcluons. Je le dis sans hsiter, tiant que la -étîêration nouvelle sera saiîrénae alln oi'aacré cet, indéreanre civile. et l'a reconnu comme-attachée par des liens dc fer à la suia: le tels éduccalcurs, il est imposible de patriarche tabsolta île la niorc catioliqae. avec les nénez
ne pas voir qu'elle sera fors mal eds-çuée .Sous la main ait' d reilg droita qae les n'ires p;ttriat-t'laes alhoatis qui, îantr les affaire tentorelles, ne
l'esprit français, si viti si naturei, si fin, si délicat, si prompt â renr es idées déeadent ille dia nuil tipnl Cette décision a t sté corifayoée
avec feu, ave paécîsion: avec inte sinplcité pleine da grâtca, devienira in par un lécret du unltan Abital-Nlealjid. Toia- ces actes oit été
agent rde la pensée pe-a..t, ténébreux, arrogni, qui n 'auara pour interprète eri tréset c aé r n rle iaahtre des allùircs étran-qu'un langage tout à la fuis orguaei!leuax et barbare, et qui, en rejetant le Cré -géras.
ateur des inteligences, y desséchaera la source inépauisable ties conceptions Les troubles da la St-ie, (ui avaient retena jusqu'ici Mgr. Mazîum à
élevées, forte-s. pures et aimables. Gensuantinnple, beétaîi à pets près caîniés, ce patriarche a anîtoncé son

dalîrt nIL ailaventeu arr, et titi a. proposé comme an i! suit natni-e et -,onJ'ajoute que la France ne petit pas être plus profondément hnmiiléean repréemannans la résidence inpériale, Mgr. Mauelatin,
yeux des étrangers que lorsqu'elle leur ntYae le s !cct li lun orateur de et- inariarcal en aclcaent à Beyrouah. 1ia
cette sorte choisi pour représnter lécole souveraine e civerselle e France. deandé ea méte tei â la Rarte-Oaînntae île contirrrter ce choix par tanQuoi de plus triste po:tr nous, en effiet, que de voir tan rhéteur qui doit être firian (li lui n été accordé : et déjà 3lgr. Mazlntn a écrit à aniagant
un sijet d'élite dans c corps, venir, en son nom), ata milieta de' Pais, Psile pour l'inviter à se rendre intrrtl ent tle plus fameua, dans d'autres tems, do la saine liliérature et titi ta 2ofat. De plias, le patriarehe 7\laxlaîttm a sollicité et olatenia cita gotavcrraeanenî taroprononcer pompeosement une harangue ni Pirrégieux çe mle avc lebouffon, le pedantisme le plus hautain avec le grntesqueci qui aurait mérme d"Alep, de évêque de Sai et de Mr A"apio évêc doluspiré la pitié ou le degnût aux CtPradon, et à tois ces écri-van tîeos c oii ic apli.a& rdn tf bt e rr-Bey'roauah. Ces, diplmnies vienneant d'être expédiés à ces trois prlt.Envam ar, lce jouets dis plaë>annas et de la satire ? Quelle idée un si voici la traducin tillétrange phënomene peu:-il donner de la France i D'une autre part, un corps lin tète la signattare titi smltanlittéraire peut-il tolber plus. bad Elt cepenLdant c'est celui auquel ajppar- « La-gloire des él rIe la nation chrétienne,tient un tel reprêsenaant qui tient, parni nou, la clé de la science, qui en d'Antioche, d'Alexaadrie, de Jéraasaleni et tle tous-les lietxouvre ou en frme seul 'entrée et IC-s avenues- sa puissance sr totale la aition grecqtae-anelchite-caIoiiqoc sait atgantée,)

Le moonopole -triomphe. et, comme il arrive à tots ceux dont le pouvoir'a recrie e ac r l'elle lengre ls aai encenant laest sans borne, il brave tout et ne se refuse rien. Il sent ses force. qui, en veliipeffet, sont iniien - Il est maitre abslu de l'avenir, il occupe une magnifique de noiiréELnt; epecatable ecclésiastiquae parmi les: élus desi clarêtiens, êvOéqîae dc <tes inéatiesplace dans le réseni ; et l'on peut apliueit'r aci, avea un léger changemaengrcs-aiie]elmits-catl aiies à -Alp et atatres lietax iri Sur coIadans les termes, in vers très connu a Ce n'cst plus le trident de tu
c'est luferule du collge qui est aujourd-hui le scepire di monrie, l e conseil suprême mita ribuainlde jiastice>apêle t coaivenable; dêcisi-

L'Université croit nous effrayer par les avanies publiques aîu'elle nous fait on que j'ai sanctionnée par une i périnle iecêtie île non sceasubir. Mais, bicin lon de là, anotre courage se ranime- par de filles déclama- souverain.- Ea conséqiaae il n été fixé mane snnip mIe 8,000 a-irgia àtions o l'incapacil est jointe à la fureur. Immobile surle rocher de la foi, titre de don, llatelle somne n été payée cotîptnait -ai trésor impérial, et· nous regardons sans trouble avenir que Dieu seatiénit dams ses mais.nou, enregistrée cri Sor licia. cela ji é le présci aliplusme, déclarantavons-bravé la cruauté des per.sécutetirs sanguinaires ; nous avons évité les gvacieîascmenî lae le dit ecclésiastique Déaîîêîriaas soit évécite îles grecs-
piéges des persécuteurs digrisés. A présent, nous-avonms en e Lescuteursi ndiculet : -randl et.nueumtfdepaac os!eb

cutursridculs agranmîet acivea ~en ètedesperé- cleîats-etiiliqcsà Almajp et autres. lieux, quai en miéliendent a <mace touteavecconfanc et vcji.1V31 aaotafd'esPerance ;nous l'emrbrassons Cette natio*1n-ctêene gra-nds, 1ieits, curésý, -larètres, aamoiatie,a, haommaes etavec.confnutsnce 
prfesseîat la religion catlique dans les liex susitis, asa ision proieai honneur 'e, etc. CC. w., Ev.de tes.oiveni le recon re pour leur supéir ppouv, etc."j'atelonne-3 slél eptb 18ç:: Le Grand-Seigner a conféré à gr. ezlum l torntin d'ur ornée dediueas qui aviit été donnée aux autres patriarches. Igr. elatio est
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arrivé a Constantitnple. et soi ptiriarche P" prémnté a la Sublime-Porte.
qui l'a reconnu comme relirèseutaitl de Mgr. M a zlttrum, et lui a délivré un
.irnin à ce eïcrt.

Nous iplpreiuiis de Const:ntinopl la rourt île Mgr. Marotîsii, patri-
arche des Annititieliuns entholiqus, dècéil Chine cette capîitale à lFûge de'
90 ans.

-Le professeur Nichl de Gl;sroV dans I noivel ouvage sur
Tastrnonmie,a calcilé re le grand télescope de .u. Rosa doit pénétrer

*cinq fois pLs loin latns ['Pspace que la vue sinple, et peut décrire i
orbite six cent inille fIois plus é!oigté qu'une étoile de preiière gmani-
deur, et que la lmière qui viendrait dle cette espace mettrait :soite
mille ns à parvenir sur noira planite.

L'honmte sa.-C doit espérer le mie:, s'attendre au pire, et étre
:Soumis à toit évétnieinti.

13 U L L E T 1 N.
Conversions.-Décis du rée. ,Josrp Rogers.-1c-ciden.--Collëgs mi7Aes

d'iri ande.- Déportés ca Sibérie.-ouvwu trenbLment de terre i Li-

vour,îc.
-Le London lorning Pos! annonce que le docteur Duke, sa darne

-t.toute sa fmluiile sont entrés das la fui de l'Eglise catholique.
-Le CuUzcl.e Herlld dc Pliiladelphie antinonce la mîort du rév. Jos,

Rogers ait cc-l!Ige de St. Josephi, Bardstownti. âgé <le cinquante uns ; il
· tait veu! pour la retrtitu qui se faisait ü ce collnge, iais il se trouva
malade. à soit arrive cl. n'a fait qti'epiîiirer ; il était natif dît Kentic-
lcy, et était emulnyè aux diflZrentes (iions de cet Etat.

-Nons dinnuns ici lejugemien t (ite l'Univrs porte sur les colléges
mntes d'lrl:tde, on dit qu'O'Connîell est on nc peut plus satishait de

-la décision des cardinautLx.
"Plusiers journaux ont rel'rodtuit, daprs le Frenwn's Journal de

-Dublin, une nouvelle d'une hau. .importance pou l'Irlande. Il ne
s>agit de rien moins que de la condanîation ir lt Cour de I ome clui
bill des collèges, qui fut adopté dans l'avant dernière session, sur la

.jroposition de sir tiolert Pecl.
C On se rappelle que ce bill a créé cin Irlande trois colléges, oi pu-

tôt trois Facultés indépendantes de lUnîiversité de Dablin, dans les
quelles uiseignement situèriur doit être donné indistinctement aux
catholiques et tiau protestans par des professeurs appartenant aux
deux e-royaices-

" La nature de cet enseignement éveilla, dès le principe, la sollici-
tude de l'épiscopat et du clergé ; d'éticrgiqu es protestations s'élevè-
rent pai-mi les cathroliques, et le bill, avant d'être converti ci loi, subit
des modiications qui amoindrirent ses défauts sans le rendre plus ac-
ceptable.

Le ministère anglais, qui désirait, en rendant le haut etnseigne-
ment accessible aux catholiques des clhsses moyennes, se concilier
leur faveur, appela deux loimunes de cette croyance (dont Punî prétre)
à la tète de deux de ces étalblissemuenus ; la présidence du troisième fut
confiée à un ministre presbytérien.

" Les évêques irlandais ne Rirent pas rassurés par ces choix, et,
différant entre eux sur les avantages et les dangers de cet enseigne-
ient mixte, ils résolnrent d'en appeler à la sagesse dit St. Siège, afin

de savoir s'ils pouvaient permettre aux fanilles enthchques d'envoyer
leurs enfns tpuiser lenscignemenît à ces sources suspectes. La ré-
ponse de la Cour de RomtIc s'était fait attendre jusqu'à ce jour. Déjà
'avnt-ment l'n ministèrc Y-'ig avait donné l'espoir aux catholiques

d'Irlande qu'ils parvicndraient, sans trop de diflicultés, à faire modi-
fiez nion seulement dans ses détails, mais dans soni priñeipe, uie me-
.sure condamnièe par la manjoritê is évqites et la presque totalité du
clergé secondaire. Leurs espérances semîbloit devoir se r-nliser d'au-
tant plus flcituemnt qu'ils souît secondés par la Cour de Roine dans
leurs justes réclmations, si, conmme nous nous plaisons à le croire, les
informations di Preernes Jouirned, sont exactes.

.9 Il paraît cependant que les journautx, en reproduisaut la nouvelle
de la condamnation di collérgc (ct par le Souveraîin-i'ontife, ot. outre-
passé tini peu le sens de l':rticle de la feuille de Dublin. Ce jouirnial
n'a pas dit qtue le systètn d'éducation proposé par le gouvenîement
anglais eût été elliciellemnent condamn. Voici où cn est la question.

c; Je Soîveraini-Pontib a nommi-n une conm'ission de cardinaux polr
exami:ner la mesnre et itsonter ui rapport. Le travail de la corm:
micss.on Ii'. pas tardé ét ro soumis à Pio IX, et ce rapport condamne
sans réserve lmnevro du ministère anglais 0aisi on ignôre- encore si
[e rapport a ètê sanctionné par Sa Sainte-té, à qui il venait.à peine d'ê-
Ire présenté à la date de la nouvelle donnae par le Freemran'a. On ne
doute pas que l'avis dle la commrission ne-soit partag" par là Pape ; la
nouvelle parait seileient avoir étåg jrématnréc. Qund les réCelaia-
tious des catloliqres irlaiudais ,s'ppuieront sur une décision du St.
Siège, le ministère anglais sera lii-c forcé d'y prêter Pcreille, s'il vent
avoir l'iriande povur liti et ne pas dépenser on pure perte les'sommes
consid érabies allouées aux trois établissenens on question ; car il peut
être certain que les fils des familles catholiques s'en tiendront aussi
Mligués que si les collèges mixtes n'exIsta;ent pas.

eLe Trb/n znnonce que le rapport des cardinaux a été soumis an
Pape le 13 juillet, et que le So îverain- Pontife a dû le sanctionner le
19 ciu même mois. Le Free'aCs, de son côté, pense que la sauction
cu Pape n'avait pas encore é1 donc à la date des lettres récentes
qu'il a reçuces du Tome, et il réclame contre la nouvelle prématurée
ou'on lui attribue.''

-- Le Courrier de T-sovie ILI 23 août contient i décret de Peinpe-
reur Nicolas concernant le ci-devant royaume de Pologne. Ce décret
désigne dùsornînis la Sibérie comme un liai: de déportation pour tous
les individus condans à plus de e éeimmcs. -Or. dlans Pétat actuel
des chosjs. des délits de eontre (lndg de contrarm-tion aux prescrip-
tions admnistrat-es, ou le désobéissance envers les autorités, peu-
vent entrainer îmerèelusian de plus-de cinq aus, ce qui équivaudrait
désormais un bannissement perpétuel en Sibéric.

Voici en substance le contenu de ce décret::
"Tous Les condamnés aux travaux forcés à perpétuité dansle rovan-

nae de Pologne, de niéme que tous les condamnés aux travaux oi àla
réclusion à temns. si leur peine a encore cinq années à courir, seront
envoyés Ln Sibéric. Les conclamnés à perpétuité seront employés pen-
dant vingt aus aux mines et colonisés après pour le reste de leur vie,
Les co-damnés à teins seront enployes pendant la moitié du teins de
leur peine an travail des mines et des fortifications, et ensuite seront
envoyés on Sibérie comme colons pour le reste de leur vie. Cette me-
sure sera n pplriquéc dorénavant à tous les condaintnés dans le royaume
dont la peine sera <le cinq ans de prison ; elle ne sera point appliqué
aux Iemîe's."

-On écrit de Livourne. le 27 août
" Une nouvelle secousse de tremblement de terre s'est mialheureu-

sement fait sentir ce matin à neuf heures cinquante minutes. •Cette

secousse a encore une fois jet Plpouvante parmi la population- et a
occasionné des dommages assez graves. Plusieurs maisons ont été
abandonnées par ordre dut Goivernemcnt. La température est sombre
et suffocante.'

-- Mardi de la scînaine derniére un chartier a été trouvé complète-
ment ivre dans le renil de M. Lhussier, il a été transporté à la sta-
tion de police,et de là ù PHopitalGeral-Iosptalj où il est mort bien-
tôt après. Nouvel exemple de ce que peut la boisson ij

NOUVELLES R ELIGIEII SES.
cAN ADA.

-La première pierre d'une nouvelle église -catholique, Jans le village de
Williamstown, a été posée le 22 du mois dernier par Mgr. l'évêque de
Iingston, aviec le cérémonial accoutum, sur tu terrain donné par M. Hugh
M'Gillis de l'endlroit. La nuit stivante la pierre fut enlevée par quelque
misérable qui croyoit sans doute y trouver un trésor. Elle ne contenait qu'une
pièce d'argent, avec un ioreenu de papier contenant quelques détails sur la
erétonie.On n'nitribue pas, heureusement, à d'autres mnotifs,qu'unae sordide

avarice cet acte de vandalisme sacri!ge. Caien.
.noars.

-Une neuvaine préparatoire à la solennité de PAsomplion de la très sain-
te h'eirge a eu leu dans les principales églises dle Rlome. Sa Saitnteté Pie IX,
dtunnant l'exemple d'une fervenite dévotion envers maguee mnrC du Dieu,a
p1 part -â Ces picux exercices, et s'est rCndue le O août à 'églie patriarcale
de Sainte-Malnrie-ùM aticure.

Le jour de la fète,le Saint père se transporta en voiture de cérémonie à la
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tnème basilique Libérienne où se tient, selon 'uisnge,ln chapelle Papale. La
messe solennelle fit célèbrée.par Son Fminence le cardinal Patrizzi, vicaire

de Sa*Sainteté et archiprêtre de la basilique. Uiijeune élève du collége des
Nobles prononca, après l'évangile, un discours latin cri l'honneur de la
Reine du ciel. Les cardinautx, les archevèquies et-veques assistans an
trône, la magistrature romaine et les divers collèges la prélature assistnient
à cette auguste cérémonie.

Après la messe,le Saint-Pèreporté sur son trône se rendit au grand balcon
de la façade principale de Saint-Marie Majeure, et donna solennellement la
bénédiction apos)tolique aux fidèles qui couvraieni toute la place.

De Sainte-Marie-.tajeure -n palais du Quirinal, touites les rues étaient
remplies d'une multitude qui frisait entendre de vives acclamations de joie.
Les fenêtres et les balcons, par une innovation qu'expliqie lIenthousiasmue
des habitants de Rome, étaient ornés de riches tentures et de fleurs. Le con-
cours du peuple à cette solennité é,it inmense: le nom béni du Pnpe était
rpèté avec amour par toutes les bouches chiacun implorait à genonx, avec
une respectueuse véjération, la bénédiction (le ce père,de ce souvrnin bien
aime..

FRANCn.
-Ce n'est pas soulement dans les villes lue la religion étale ses normpnes

et fait briller l'éclat de ses solennités , elle ne ddiagne pas quelquefibs (le
les montrer dans de simples paroisses de ia campagne, et les frurits qu'elles
produisent dans le cœur de ces.bans peupe-.n'en sont ni moins durables, ni
moins abondans. Dimanche 2 aoûr,. la.paroisse d'Aignes,..n canton Le
Cintegabelle, diocèse de Toulouse. a fait inauguration les statues des qua-
tre évangélistes, qui doivent occuper les nichas du chSur. Les reliques (le
ces saints que le P.. Barthiet avait apportées de Rome,déposées sous un are.
de triomphe du meilleur goût, élevé devant la maison presbytérale, ont été
transférées processionnellement dans léglise, au milieu d'un concours im-
mense de fidèles que Pannonce de cette tète avait attirés de routes-les ia-
roisses voisines. M;. les curés doyens de Cintegnibelle et de Nailhonî, as-
sistés.d2 plusieurs prètres les deux cantons, ont rehaussé par leur présence
la beautéde cette céréronie, à laquelle M. le curé de Monrgeard a preié
le concours de sa parole éloquente. Les habitans d'A:ignes n'oublieron
jamais que c'est au zèle de leur digne pasteur pour la maison de Dieu qu'ils
doivent le bonheur de posséder ies saintes reliques. !2miz de le Relig§ion.

-On écrit du Havre, .le7 août :
Trois missionnaires tyroliens. de l'ordre des Prémontrés, sont en par-

tance pour les Etats-Unis ; ils sont accompagnîés de vingt-et-n Bavarois,
tant frères que clercs:;ui se rendent en Anérque pour v tînder un établiesc-
mens religieux. Cinq missionnaire, français ,ont aussi en partance pour
Pondichéry (Indes-Oriemales.)

LM. l'archeyéque de Sidney (Nouvelle-Hollande) s'est embarqué dans
notre port pour retourner dans son diocèse." Jimi dce a Riligron.

-On nous écrit de Metz.
" Cent cinquante ecclèsiasriques viennent de siiivre,,pendant huit ior-,

au séminaire diocésain, les exercices de la retraite, sous la direction de M.
L'abbé de Busy, prêtre auxiliaire. Ce prédicateur distingué a retrncé avec
autant d'é'o:luence que d'aménité, les devoirs du.prétre dans 'aecomplisse-
men: de sa mission sublime, aujourd'hui plus hérissée de difficultés plus iue
jamais. M. l'abbé de Bussy a signalé, dars le cours de ses touchantes ins-
tructions,avec un sagacité rare, l2s divers écueils que le tourbillion du monde;
un ministre des autels doit savoir éviter pour ne point paralyser son anos-
tolat.

" Que ce saint vieillard, Ln se séparant îles einsiastiques qui ont cu le
bonheur de Pentendre et de- Pàdiirer, leur permette, sans voutoir blesser
su. noble. modestie, de lui payer publiquement un juste tribut de reconnais-
sance.

" Le. vénérable abbé île Bussy, en quittant Metz, s'est rendn à Nancy,
pour y donner une retraite saeerdotale. Le zèle de cet admirable prédtc-eur, qui-prêchait jusqu'à cing fthi par jutir,.est inépuisable.

- Mgr. P'èvêqie a présió!é aux exercies de la retraite : en se siparant
de ses prêtres qu'il a[Teetionrie dlune tendrerse si paternelle, il a voulu leur
adresser quelques paroles,. mais une indisposition soudaine a nis le véné-
rable pontife, à son grand regret et aurx regrets île IMI. les retraitanîs, dans
l'imposeibilité d'exécuter ce picux désir." JJmi de /a Religin,.

IRLALDE.
-Plusieurs journaux ont reproduit, d'apråz le Precman's-Journn/ de

Iulin, une nouvelle d'un haute inipor:anî-e pour îirlande. Il ne s'agirnit
de rien moins que de la condaninatiou par la.cour de Rome.du hill des col-
leges, qui fut adopté dans lavant-deriiiére ses.sion sur la propositioi do sir
Robert Peel.

On se.rappelle qIue ce bill a créé en Irlande- trois collèges, ou plutüt trois
facultés indépendante-s de 'iniver..ité <le Dublin, dans lesquelles l'enseigne-
meut supérieur dnit étre donné indlstinctement a.rx catholiques et aux pro-
testans par des professeurs appartennn aui deux. croyances.

La nature île cet eiseignenenit éveilla, dès le principe, la sullicitude île
Plpisenpat et du cLergü . d'énergiques p.rotestations s'élevèrent parmi les ca-
catholiques, et le bill, avant d'é.tre converti en loi, subit des modlifi.-ationrs qui
anmomriirenît ses défus >ans le rendre coiiiplétemient nccep.ible.

Le ministr* e anglais, qui désirait, cri. rendant le. haut enseignement acces-Edle aux catholique. îes clas:ea moyenne- se concilier leur faveur, appela
deux homrnes.de. cette croyance (dont. 1uo prêtre) à la,téte de deux de

ces établissenens ; la présidence ilu troisiérrme fut confiée îi un iiiiistre pres-
bylérien.

Le; vèqunes iriandis ne furent pas rassurés ipar ces tlIoix, et, difTéranrît
omire eux sur les dangers de cet enseigneren inîixte, ils résîoluirent d'en ap-
peler à la sagesse dui. Snint-Siège, afin de savoir s'ils louviaient permettre
aux fîmilles cntholiques d'envoyer leurs enfirais puiser leniiseign8emrct-aià ces
soîuecs suispeîctes.

Sivat le journald Diblin, la couisision d&s cardi iiux chnrgée îlc
l'examen de cette grave alidre, aurait dolîîé un nvis crînntraire nu bil. N'a-
nit reçu aucune nouvelle d Roine nI sjet rie cette déc.isiou, rions nous
bornons à reprodiu l'article du Dub/in Prcemnan.

eNois arrêtons l'impression de totre journal pour antnoncer à V[rlanio
la plus importante nouvelle que linys nycri Cire a lui ci i iomiuniq uer depuis
quirehilLIC tem s : ce n'est pas miioins (lue la condamnation formelle du biIl les
collhges athées par la Cour dle Rme.L'ure tardive à rniuele rouis parvient
ce reiseneiiemient inus empèclie d'entuvr dans ucun détail. Nous pouvons
cependant annoncer, sur les ueillerres autorirès, que le collège des cardinaux,
ayant tous les docimenris sous les yeix.,. san hésiter et à P'unainiilité, cor-
dam né forineliement-la mesure du governeent aiglais.'

Jmii de la Religion.
Ercossr.

-Le Scott ish-Curd),?icn annonce îquie le riche donaine île Delbethi, sur
la Clydle, à trois i illes de Glacowv, vient d'ùire acquis pour y construire et
pour en doter on collge catholique romnin.

R nussr .
-Le doreur Gobat, venant île Berlin et se rendant à son évêChé de Jé-

rutialemIî. virit dle passer par Coblentz, où il a reçu la preiniére visite du gé-
nér:i de Thicle, qui l'a conduit à une maison îde plaisance qu'il occupe
auprès do la ville, et ou le nouvèr îr lorl-évéulle ai pa. In journlée au mii-
lieu des divertissemes qui lui avaiet été préparé,. Sa seigneurie passe une
partie île son temps à- étudier le rituel arglican. afin île se rendre capable
de lbirnetionner dignenent dans sa.cathédrale qui n 'est encore q'une cha-
pie: le.

-De plus ent plu,, j'administration prussienne se vuit forcée de dévorer
les fruits amnr do rationalisme populaire. Le :synode continuant ses dù-
bats sur /e sernit,a d reconnaitre iur'hiabituellerieent /e serment déféré par
les tribnaux dégnëre en blaphdmc. Pour preuve de cette allégation, l'on
a citelexistence d'une cormpnigrie, plusieurs fois déjà appelé cr jurice pour
le criminel coru.nrerce qu'elle fait du seriiatnIt. -'imni Je la lligion.

-L'oni a souvent demandé à quel nombre s'élève, cri Allemagne, la so-
lété. des rongistes ? Une répionse cateorique à cette question cat d'autant

plus diieiilee que les ronigistes publient, à cet égard, des renrieignemens qui
n'ont pas la indirucre vérité. Ils n'ont gnic. d'ailleirs dei faire counaitre ceux
d'entir'eix qu'ils ont enlevés à la coinifesion îrtetante. Pour n'en citer
quînîî seul exemple, leur journal silésien annonce qui'en 5S communes de la
province,.ils sont auinonibre de 16,500, tandib que le relevé nominatif, que
le gouvernement pruissien a dux, n'en compte, pour -toute la Silésie, que
2,073. Encore Jans ce nombre, a-t-on compris tous ceux qui,.s'étant ori-
gtmirnairient aissé sedîuire par la secte, s'en sont spontanément retiréF, ou.
qlui sont mort5 depuis. Le reste se compose îde prétendus catthio:iqies
que jamais on rue voynit dans une ég|ic, d'inrdividus ayant contracté des
niarrîges mixtes ; lorsnique l'un de ceux-ci venait à sa'greger à la secte, o
avait soin d'inscrire li fi nulle tout entière, bien que la femiin.e et les enfans
aplariinssent à-In confession protestante. ./Imi de la Rdigion.

-Il v a troi, ou quatre ans qu'ni paysan sorti de la secte des Liseurs
(LIæsere), Erie Janson, se nit àprècher, se d rit -apôtre directement envo-
vy de Jésus-Christ. Il enseignait (ire tous les pèchés étaient rcmis à- ceux
qui ont reçu lPespîrit de Dieti et qui croient air Christ et cri lui. Il introdui-
4it parmi les Liseurs Puisage de rechercher et de brûler tous les.catéchismes
et tous livres (le cantiques et de dévotion ; voyageanst de paroi-c en.paroisso
il s'atracha une multitude l'adhérens ariuxquels il permettait toutes sortes
i'nrtions scandzleuses. Deux fois appelé à conparintre dlevani le chapitre
il'Upsala, il enr fut sévèrement admoncswu ; mais il n'en devint que plius au-
dacieuxet cornença àprécher que reuxqui recevaiet.une direction.sipê-
rieure (la sienne), cessnient d'étre nssuijétis à la juriuliction des aultoriiés hu-
maintes. Poursuivi pour rette doctrine, il disparut ; réfdgié, suivant lei uns
en Nuorw-ége, et suivant d'aruires, eaché à Hlelsigland. Ln nltendant sa ré-
aiprritioni,les plus rusés piarmnni ses adeptes vendirent leurà biens et 'olbsèrent-
un bâtiimrent capable de contenir et de transporter dle 150 à 200 passagers.
.eur intention est de se rendre, soins la conduite île leur .aint, aux Etats-

Unis i'A iérique poir y foner une colonie. On prétend qu'avant de quit-
ter leurt patrie, il lotir est prescrit de se saisir de l'enfant île quelque pasteur,
et de (luPgorger pour s'asperger île son sanig comme de cehai île Pîgrîcagnu rpas-
cal. Bienu que g.ntrilement on se refuse à. Croire à une isi criminelle folie,.
on n'ent est pas moins fort inquiet à Stoklioliu, et l! gouvernement sbdois
parait se préoc-iper lcaicouplr de culte rumeur, aussi bien que dîr frit d'une
li nombreuse éiigralionr pour cause religieuse. Mallieiretsenicut île pa-
reilles ionstr-uosités nue sont pas sans exemple parmi îles sec-es exaltecu
par le fanatisme et par une ratisse interprétation des Sainte, Ecritis..

-lni de là Religion..
CG Nin nuctç: ut a DIni.

- Nous ne saurions assez- le répéter : loiîî ure les firibondles !sorties du
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raidicalismc parlementaire contre I'glise catholique, ébrnn'ent la foi des po- dici de £2,50b de dorrinages contre le steamei .orLdon, qui traverse entre
pulations badoises, elle ne fout:qne les y ataclier avec puis de force et de ~Buhflo eit Détrnit, pour être venu en collision avec le steaner Kent, et l'a-
tenacité -Le 13 août, Plgr"l'arcevque de Fribourg, s'étant rendu dans in voir coulé L fnds. Ce procèsl a.'excité beaucoup d'intérêt. M M. Came-
ville de Werbneh.dans-la 'vallée dui Ititiber, y a été accueilli avec tous les ron, Harrison t McLean conduisnieit la cause des demandeurs. Idei.
honneurs-'d'un triilie. Et ce mêmme jour le vónèrnble.prélit 'y confera le Filouer ie.--L'art du filou commence à s'introduire en Canada:; et-pour
sinrement de confirmation 0 un si grand nmbre .le' fidl's que Pnnguttes le premier fait ~dont~nous entendons parler, il faut avoier qu'il est excellent.
(érionie dura près de .cinq heures. 2es crmns étrangers à l1 paris"e L 'Grzette de Québec raconte qu'un labitant-du noni de Labelle se fit der-
y étaient veus processionnellemnfiît coiduiti par leurs pasteurs précédés nièreinent voler sa bourse par trois enifIn.s,Trançois Marcier, Louis Bouchér
de-la croix et des bannmières et fai,.mIllt Itentir J'air alternativement de leurs et Adolphe Mlatlion. Voici.comis'y prirent. Pour coniitre dans
chaits'et de leurs prières. Des personnes et de. fon~ctionnaires lublica quel poube Phabitant tennilia bourse, ils en jetérent une, près de lui, et le
se préàèrent à himposition dl:s mains,et plus de dIx rnille voix ertoine- pousiant imidi éîli.itemmet, lui demandèrent s'il i'a.vait point perdu sa
rr.nt dans Püglise Piyne a ibrsioi, l'ssue.de li cérémonie.Quel contraste bourse. Labelle porta Ja main dans la poche où se trouvait la sienne, et
emre un pîarel coucom-et Iiiposture d'niii Iduté adloiqi ne craignit pas répondit que non. Cinq minutes après cet incident, notre homme s'apper-
d'allimer, ln pleine clailbre,il i'e les nieiufdixièmeîcs de la population catlioli- çuit qu'on l'en avait débarrassé. 1) fit sa déposition, et les trois petits filous
que tit grannd duclié n'n dmIelt or se réunir au rongisme que la recon- furent arrùtés, et la boursè contenant £18, 13e. 6d. fut retrouvé dans une
naianee de leur eglize par l'Etat m .Ji Je la Religion: rînisoîn de la rue St. Charles, oùMathon l'avait cachée. Ce dernier n'est

ranr. aaê tiure île 14. ans. Revue Canadienne.
-Les fureurs' onticatholiques. niu pays le ade, preniient le caractère Canal dejonction des lacs Supérreur et Huron.-M.Killay, ingénieur en

de violences iidiviluellts. L.- 2 août, M. Falier, titdimiistrateur île la chef lu département des travaux publics, est allé explorer le terrain 'du-lac
paroisse le Heierh-eint. suivant une rui'lle étroite lui conduit ai pre.sbytére, Supèrieur, dti's je but d'ouvrir un canal navigable liour lés na-vires etlre ces
n été tout à coup assailli par un individu qui..,'y tenait eniché,ct gi l' mal- ilcux lacs. On motive ce:e eitension de notre longué ligne de nvigatidn
traité' nu"point que le nmédecin a léclaré soiu état grave et sa guérison ii- intérieure, sur l'imiportance des richesses minérales que renferme la'région
certaine. L'auleur -n'a point été découvert et ne le sera peut-ctre jamnis, qui borde le lac Supérieur et qui ne tarderont pas à être misew en exploita-
soit que sa victime rie lit pas reconnu, soit qu'elle ne veuille pas le nom- tion du côté anglais comme du côté americain de ce lar. La pèche qui se
imer. Jmi de la Religion. fait dans le lic Supé.icur est aussi d'une haute importance et n'est ieut étre

Ifot.LANDE. pas une moi:,ire source' de ric heise pour les Anirricains qui 9'y« liv'rent det
-Le Tijdcontrelit la nnuv'elle donnéc par le Noord-Brabander, et d'a- plus nombre dannees-. dem:

près laque-He Mgr Grmntf ne retiurnernit pas aux Indes. Pour le moment- ' Reméde eprouvé contre la rage.-'M. le duc de Doudeauville a rapporté
rien n'est encore décidé à cet ga'rd. . d'A Ilermagne un remède contre la rage ; les effets nierveillîux dce ce remède

lui ont été ntestée par des personnes dont la parole, dit-il, mérite toute con-
--Six missionnairédu sèminaire - gères viennent de par- fiance : MN. le duc:de Do'udeauville fait appel à la publicité pour vulgariser-

tir pour le Havre. où ils oun dû s'enbarquer le 8 août, pour les trois vicariats cremde assi efficace que facile a ce procurer: Nons nous empressons
apostoliques de-l'Inde. Ce sont M.M. Montandreau. du diocèse de Cler- deirède éprouvé contre la morsurees chiens enragd es.
mont ; Géret, ~ie Séez ; Laotuc*narý, de Saint-Brieuc ; Tiran, de Digne ; Li- , d e ruvé comem ent de jins bies.
geon, de Mnoties, en Savoic': P.jenn, de Chambéry. Le discours d, di- A la n du mois de mai.au commenement de juin, ou bien au mos de
part avoit été prooncé, deux-jours auparavant, par le vénérable M. Dubois, septecibre, il faut ecillir les quatre espèces d'herbes suivantes:-.

1 . Eupliorbii villosa; Veratrum album - 3-. Poiygounim hylcopiper : 4.l'un dics ilirectetirs 'du s:énîtuaire.I tul-frs-
Cete- utile mai,on -dessert aijourd'hui 1-I virariats apostsiques : 3 dans Jicl/eboru

l'fnde, Gj ù Siam, 2 no rhinohinc. 2i Ttng-Kinv. 3 en Chine, 1 en Tar-. Ces plantes érmissent habituellément dans les' prairies' marécageuses.
tarie et I en~ Cortée. I y a 3 i élves au séminaire de Pari, et environ Pour s'en servir, on prend' .Une forte pince de chacune d'elles, on les-met
600 dans les issions. /mj da la Relie-ion. dans une théière, et on jette dessus de «Peau bouillante, comme pour une

do: MiA ision de thé. Après iniielques minutes d'infusion, on en donne la valeur
d'on verre ordinaire a la personne ou au chien qui n'été mordu par un chien

-Nous recevons de Chine, î'nar voie de Soutttainpton, plusîeiers lettràs que l'on sais: oui que l'on croit, avoir eu la rage. Dans les premiers tmomens,
pleines d'lner t' le point de religieux ; une, Citr'autres, de grdon se contenté laver la plaic"avec de l'eau et du vinaigie. Il faut laisser é
Bësi, vicaire apostolique le la Propagaiñle, où ce prélat nous aipprcnd avec couler vingt-quatre heures pour un- chien et deux fois autant pour un être hu-
un louable et pieux citlhousiasme. que depuis In publication de l'édit irp' inium avant de leur faire avaler le remède que-l'on vient de-décrire.Il n,outre
rial, qui.a proelaimé la liberté tlu choristianie das tut l'empire, la religion l'avantuge précieux- de détruire les effets de la morsure, de lui indiquerchrtionne y lait deis progrès si s et i rapides, qe dn plieurs dis- avec certitude, si elle provient d'un-chien' entag-ou non. Dans le premier

tricîs.~~~~ve lesiide sii ieilm mrvin d'ncin ireséot nonm.u ti tflr 'iduiitrtotaicts. les missionnaires ne euvent déj plus wffire à Ptdncaaon des cs,cte potion.qu'il faut toujours prendre à jetii,procurera desvomissemens
anciens et à l'instruction de catchiumnes. Ou nous cité, en particulier, violenset on continuera à la donner jusqu'à ce que lesvomissemens soient
la province diu ang-Nan. doit Tankin est la uapitale, ou les paieis deser- entièrement calmnsce qui arrive-ordinairement après la troisième et aut plus
tent en foule les temtîples de lîtBouddha pour accourir publiquement aux hum- la quatrième 'losé, en prenant une chaquejour. Si, au contraire, le chien
bles chapelles enmacrècs an vrai Dieu et y leimuander le inptéime. La, de mn'ètait pas enragé, le malade ne vomira pas. Il-sullit'de-''essaver deux fois
ntombreux catéchistes sont chnrgés d'initier les nophytes aux dogmes et a de suite ; mais alors la Trayeur serait dissipée, etéviterait-le da'nger qui pro-
la morale du culte chrétien ; et M. de Be;i nute, qu'on ruzbbc pis die vient d'une imagination frappée. _ Après avoir passé-par - lépreuve de ce
leur apprendre el, nime ictms, quo la liberté religieuse dont ils jouissent île- remnéde, on peut sans autcun inconîvénient, conserver-un chien qui aura été
puis quelques mois, e.t un -biei doni ils sont redeables à la Franrire, plus- iordiu,euqute l'on verra retrouver de l'appétit et.recommecer à hoire de l'eau
que c'e,t notre anibnsald: qui n. en Phonneutr de tit'gncier et d'obtenir (cete comin-ede coutume sans êtïc sujet à aucuné rechate -ni"incommodité ul-réfurie sociale, aussi in'rcssaite pour les proimoteurs'de la foi que pour térieure. .urore.
ceux r de la civilisation. tnTerrenruve.-L'ouragln du 19'septenlire a sévi-avec une violence extré-

Le nombre des missionnaires qui arcouirene t de ce moment lé CîI cte- me, pendant trois jour, accompagné d'une pluie qunsi-diluvienne.' sur les
côtes le Terreneumve, et a causé,-smr terre et sur mer, des désastres dont onIhliens. ilsz ds la Re/. · ne connair encore -qu'imparfaitenmient 'è'tendlue; Beaucoup d'édifices eut
consiructions ont déjà terminés dans l'infortuièe'ville de Saint-Jean, si ré-

-=0t® ' comretut et si cruellement ravagée paur Pincendie, ont été renversés de fond
N O.U V E L L E S D I V E R S E S. .eu comble ; un grand bâtiiinent inachevé, nommé .iVatives' Hall, a écrasé

cANADA. - sous ses ruines unse mère et ses deux enfants : la mère a été retirée en vie,
-Mardi dernia'r il a plu considérablement. et dans la nuit il s'est mais avec des blessures graves.Parmi les edifices en ruines sont une belle ran

élevé un vent tempétueux d'une fbrec à alariier, on dit qu'il y a en gée de maitons neuves eun brique appartenant à Morris le trésorier colonial,
qtantitê de clhemuuinées et de classis -endomimaugés dans la ville,.et et une autre nul juge Archibald. Les casernes ont été beaucoiup endonma-
quantité de borges et, de bateaux brisés oui fracasss, cependant gées et léglise de Saiint-Thonas a été déplacée d'environ quatre pouces, et
ou ln'a point et(d parler dc perte de vic. Les Steamers annoncent ses mîurs de fondîtioi furtemnent lézardés ; une autre petite église méthodiste
que la tepôi)te a. été furitise dans le lis le .la rivière et quton craint à Perry's Coye a été complètement détruite, et l'on craint d'apprendre do
qu'dn aura quelques sinistres à déplorer. - La croix qui avait été semblables accidents des autres parties de lile. -

Piant en 1-1.1 pair feu Mgr. l'Eéqt.c de Nancy a été reniverséc. . Mais c'est sur l'eau surtout que les catastrophes les plus déplorables ont
Duying Street, '16 sept. 1S46. ci lieu. - Nombre tIc goëlettes et autres emtubarentions ont péri corps et biens,

TI a plû à n lareine le no.mincr le comte de Elgie et Kincardine.pour être d'autires avec une pa-tuc de leurs équipages, et chaque bâtiment qui arrive a
capitnine généri et gouverneur ci chef desi.rovinces de Sa Majestê,d- Ca- soullert quelques avaries et rapporte avoir vu de nonibreux débris ou des
ntada, Nouven-irunswic, Nouvelle-cosse et dle 'Isle tiu Prince Edouard- vaisseaux démàtés et Ci détresses.
et gouverieur-général de toutes :es provinices de Sa Majesté sur le Continent L'Unticornu, dans sa derinière traversée de Terreneuve à Halifs, a vu
de 'A mérique dim Noir, et ude 'Isle diu Prince Edouamrd. Mliee. plusieurs vaisseamx totalement dénâtes à Sidney (Cap-Breton), par:ni les:

-La semnaiîie dernière aux Assisses de Ha:nihton, il à été rendu un ver- quels le barque ci fer Q.':E. D., en route de Liverpool à ixiontréal, char-
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gée de sel : In barginc Vicloria, de I .iverpool à Qnübec ; et la rnique Rien-
deer, de h:rilepool à Quéhc. Condien.

-Les batenux à vapeur de ýMontStréal ne sont arrivés qu'ap: és 10 hIteurcS
aujourd'lui. Un vent de nnrd-est npnuvantable n -.ufill durant la nuit et
a dû les retarder. Nous n'avons pas encore apWis d'autre accident que ceuiî
qui est arriv an bateau à vaptir Poinje Lêrg, dont l'arrière est à secsur le
quai de M. inceie. Ide.

--- Nou regettronls d'apprendre, dit le même jrnial, qu'un m..lÎi, à car-
der appartenant i M. Lefirançois, ouChêteau-icr.n ét inleent détnîtit
par le feu samtedi dernier. M. Lvfrançois a réussi à Snulve- la laine qui se
trouvait dans le :oulin nu moment de l'ecident /der:t.

-L'Joan6uzy Hera/d rend comnptc d'une invention finte par un ai rieni,
d'un canon qui fonctione dans le cenre le celui de M. Larnehelle. Ite.

Un nouvCer:U .A r.--On vient de dtcouv:-ir une otitvelic chnute nu ea-
taraete dans la rivière Saint Louis. Gene entnraete tombe lans in partie
ouest cdu lac Sup1 rinaer, qui inais n'a été dieri:e par aucun gétrapîe. il
parnitrait que cette nounvelec merveille ie le cède en biniutè in ix chiteS
du Ningern. Le voltine d'eau est immaense. et la hauteur d la ehüt cst de
150 pied2. Idr.

p rA -c E.
--Une pidé.uie nvant un car.ctèr,- assez grave s enit en ce mome:.t sur

le. htusard. ru garmimntu à Viesi ne. Plusieurs homnies ont déjà sucombé
sous les atteintes de ln maladie.

En apprenant eente nouivelle. Pautorité supüérieure mlitaire le Lvn's eest
emupreée d'envoyer sur les lic.ux M. le chirurgien-major docteur Poulain,
pour ob-erver la maladie ct en étudier le nuises.

P e le du bit ra 2 m:eur l.:rt s. Le -27 roûi le leu s'est décl..r atins
le port de uiet au batieau à vapeur l'X./r:s. npparte unant à M. M. Lnoitur-
rnanîl et laticit. Il était arrivé du l avre à Ruen le mardi précédent,
,avec un très fO:·t clargrytie:it de savon, colon, enif ulf, Ce., de-st:-
né pour Paris. Le feu s'ect propagé avec une gzande rapidité, et les en-
vaileu:rs q<d d'erçaient dl le submerger nîît eui que le lents de se jeter
dans des ch luoupes, l bateai s'étant brisé a Piarrière et avant coulé phitôt
qu'on ne s;y a1endait.

Bientôt après. on n'apercevait plus que le mt et dextrémité du: bird d'n-
vaist. Le fleiuve a été tokue la jouirnèe couvert de débris. de fea tee.s de
marchandice, de caiss% , que des malheurcu:: repéchaient de leur nietix
conilue une nubaine.

La perte nt'et pas àrntue à moins de 250.000 fr.
-Noîsz lisonts dains un .Jcuruwi de France:

U Ue personne hoinorable, qui demeure à Orléanns, e qui a des reintions
en Angrleicerr. nour signale tir fait dont la connnissance peut rendre de grands
services aux cultivateurs.

-: U rmier des environs de Windsor, ayant planté un thectare dl, poimTes
de terre i mnois de mars 1855. les trouva entiérement g'n:ées ait iois le
sepitem!re suivait. \Voyant zn récolte perdue, il la is< dans la terre, qutil

estioni: utn autre assoh:ment. tn!ais le mois de mars suivant. au imotent
où il se di.sponit à confier à son champ une atire semence. il fut surpris de
voir que es poes s de terre étaient redevenues belles et vigoureuses ; il les
arraclia. et reconnut que toutes aynient recouvré leur qualité et étaient par
conséquent propre à la nourriture de lhomme.

9. Cette ubservation peut, dans bien, des circonstances, trouver son appli-
cation chez noul. Oit dit que dans certai!es contrées li n!nidie des pommites
de terre. a reparu avec prezque nuannt d'intenrité que l'an dernier. S'il ci
est ninsi le procédé du fermier de Vindor pourra être appliqué avec succè
dès nette année itéme, et pourra rendre de grands services dans les pays
nenaces. Nous rec.nimandons ce fait aux directeurs des journaux qui
s'oectpent sIpcialemtuent d'griculture."

mLAT.NDEZ.¡
-Lee dernières noovelles des districts méridionaux le Prlande repréLen-

tent Pétnt des récoltes comme extrêmtenent alarmant ; il n'y a peut-étre pas,
un champ de pommes de terre qui n'ait été atteint par la maladie. Dans 
ces désastreises circonstances, il est du devoir lu gouîvernement de faire
tout ce qu'il est possilble pour prendre à temps des mesures qui putssent pré-
venir les terr:b!es conséquences d'une famine, surtout dans un pays où la
.population est nombreuse.

DANEMARK.
-Dans la séance du 23 juillet. les Etat4 provinciaux du Danemarck,M.

Ussirtg an1 développé une motion pour l'abolition île certains privilèges jutdi-
ciaires de la noblesse. Malgré P'opposition du gouvernement et des nobles,
la proposition a été renvoyée, par 30 voix cnntre 21-c à une commission.
Dans la même seance, une motion de M. David, demandant l'abolition de
l'escavnge dans les possessions danoises aux Indes occidentales, a été ren-
voyée, par 57 voix contre 4., à une commýsion.'

AL.ELMEA .
Il est aujourd'huti avéré que le grand-duc d'Oldenbourg dans utre des

reunions dle la diète gerhiarique, a fait donner communication officielle le la
protestation, avec rèserve de tous ses droits, que S. M. H. a cri: devoir op-
poser aux fausses apprécintions énoncées dans la lettre patento du roi de
Prusse, à son retour d'ischi, en A utriclte, où il avait conduit la reine, est
passé par la Bohlmte, et s'est rendu chez le prince <le Metteriticl, à. son
cbàteau de Kenighwarta, où S. M. a diné avec le prince, et d'oÙ elle con-
tinue sa route pouir Berlin. Cette visite iniprompu ne peut avoir eu pour

motif qi.e les na Hloiie lsteino-Dnro:ses, qui vont, à ce que lon a tutt lieu
tle croire, ociper irès-sereusemet la diète germanique.

Gsr:1 E.
-luieturs journux d \ladrid asstr-'et que le dîilTérend qui s'était éle-

vu en:re les giuvertemens d'Espgne et le 'ritgdt,am Suje îles prisonniers
:vadês, va se terminer par un .itageieint à l'am:iable.

Tui:aum.e
-L: G(ae './c / ovrg.idts oni i nuiéro dtu 15 juillet, rapporte

nnecdlote ,uivan.u dozt elle gnrtit 'esittudie.
"Un ritleb e de Cna:tnol davait retmarné <le sa fille unique, de-

puis quelque etm muri't t dIpériait l vie <loeil. Il Lit nppiler des :né-
deciii et îoi.ie lears iecur- Ol: unlitrnien:t en ren U'état du la jeunc per-
< e tiCil s'dreVn à cclle-ci némte et i qustiona. IEle lii avouzl qu'elle
désirnit l'é1 otuser.·

cet nv:ten chnlarrssa sinlite emenient le iustiubnaîn. Il recourt: de nou-
vuaî aux médecint. et l>ur demna ,.i tne !udie euasé iir anmotir pou-
vnit devenir næriell. et r leit répoîîe nt: iîiatre, il saigen û un moyen
lle üilde lia lille il'ttte qui -e coneit-iltat IvCec ses ser-

timents telgiivux. ;%i : e il fit. Il -0 reidit à In lutillique dut taileur cn
q (usion. et h:i comitd:a i..er vtemtcts, ài la ondition (Ile le iaitre lui-
même les lui nîîttuernit

Quelbies jurs a Irü. l'A ramn ici apporta au by les objets demandés.
Cluti-ei cst r itJli plyni le mnontant de natu îttre, et lui lit en outre un pré-s:nt, cin le priant d'atetetdrn timn moment paie qu'il reit core tne com-
mnanle à lhii faire. i.e by serei.ut bpovs deux es noaves noirs paru-

reint ef inv; reut le intilieur i l!' suivre.
"lis le <coiiiirent dans le laretm u trurn v n l jtune fille du bcy,ln-

quc!!e, eni voy-att le tanil îîeann<uîi:; pti'.atrès -::reeu àee- m,
e 1a son, i- et Pembrs:, ec clusin'. lD:i. cet inîs't ,me, le bey
cttn sbi:emeu il fi .- ais r le t:dlur par Les esclave, t lui déclarn qu'il

avit: cu ,ns le crîime dc proianatiii as le h:irt:rtm. et que, d'après les lois
en vigîte. il devait fiu se fai m .sî lma n ei poitiuser la jntitir fille, ou stbir
t peine le mort. Le Ibey cmy it que le jeune hlmte,p!ttî Jnns cette alter-
Iative. poiur le eb:dieent le îulte et le m:r:gie; nius il tu trompa,
iArtiiieni eilr iosoltmeLtq'il n'nhjorerait a Sa religion-

"Le be, dans Pespoir de fléchir . r:nient, le retiint captif da ns a
maisoni arrêter et tr ,Joiire devtnt le tiibtunal. Là,PA rrnénitn algua pour

sa d ie lge rien ie pouvait li ét:c i:muto té il me, înre quil avait été
cn quelque or:i'rré <le se conduire comme il Pavit Chi. Ln jeune fille
fui commelé emnte ténitin et elle tonrtfimruta le dit de Pnecisé.

Le jugeprès ite longue délibération, soummn uta le jeune chrétien d'em-
lirasser is2nic, pour tie pasr à une càndmnati la peine
enpitaie.et co1îuîmme F'Airmüiietn refusa n'ttmpnrer c -ette injonction,le juge
le conda:na à n voir la té:e trantchie. C epeten u en rnison les circons-
lances qui iilI:t:ient etn flwcur Ici enndamnvé, le .:gitrat a ordotnné que
I'arrét de mort serait so:nis at sultan nIfll que ., -I1 ci elle le jugeait à

propa put granier le condatné,o t lui necorder une commutatind peine.
Le ,tn, non-selement a graié le conîdainJue, iais n permis que le-

maritge eût lieut.., -aizi de la Re/igion.
VA :;- Dl r-l r x.

-Lorsque Hilanitdais Van Dieuîmen doninm'ait son nom ià gran de île sépa rée
du continent de l'Autralie par le détroit die Terrésil mne >e doLitait guère qu'un
jour viendiait où la cuture c: les vmovens de traiislort zernlient assez perfec-
tionnés pour qu'il y eût profilt à trantisporter au mrartché de Londres les pro-
duits des champs de la terre Van-Dienen: c'est pourtant ce qîui à lieu de nos
jours.

ha semnainue dernière,il est arrivé à Londres mun navire venant en droite ligno
de Hlobart-Towvn, e-pitale de celle partie de lAustralie. Ce navirc était
chargé cri partie de froment, cmi partie do ponnes de terre ; le tout a été

|vendu at: prix ordinaires, et le enpitaine à pauti fort satisfait de son voyage.
De sott c qu'en IS46, on pent, en faisant de honnes affalires, aller acheter à
lolart-Town ds pommes île terre 'ti i froment et venir les vendre à Lon-

dres, après avoir fait, aller et retour, à peu près la valeur dut tour entier de
notre planète.

iNr.
-Les nouvelles de l'Tnde apportées par la malle dt IS juillet sont, com-

me d'ordinaire eti cette sztiscon, nesez il tulles au point de vite politique ; mais
elles contiennent tunu tableau cifrayant ce li mortalité produitc pir le cho'tén
à la suite d'une saison plus chaude et plus sèche que de roitiiei.Bien qu'aucu
ne station ne semble avoir été épargnée,c'est surtout le port de Karachli ans
le Scinde, localité généralement saine, qui parait avoir le plus soufferi. Se-
lan les rapports olliciels. en mmins dc iuinze jours, uit 13 au 23 juin, la
moitié d'une population île 16,000 aines aurait été emportée par le fléau,
et sur une garnison de G,000 combattnns Eu90,dont Européens et 595
Cipayes,- ont actuellement péri. VoiCI ce que raconte tut témoin OCu-
laire de Parrivée et du passage <le cette terrible épidémie:

"Durant la première quinzaine de juuin, li chaleur avait été iitense; main
la garnison et les lépitaux civils tic comptaient pas plus de t alaes qu'à
l'ordinaire. Le . it mois se trouvait être un dimanche : ce jour-ll'n ftmos-
phére était plus lourde que île coutume. Nénnmoins les troupei ce prpa-
réredt à entendre le service divitt. Pendant qu'on cr-mîpléîait IL enrré, tii
nunge fort épnis et qui semblait gros d'un orage, s'éleva lentement de llo-
rizon. Pendant un instant, il couvrit tout le ciel ; puis vint un vent trèa
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violent qui pencha les arbres, ébranla les cnernes, et it chae e e canb-
tructions Inèe les plus soîles.- Ca vent passa comnme le simui balayant
le nunge laissant lc ciel nussi nM et t': tinosphlere n lmmuile:ii:arav:t
Mais il avait apporté sur se nîles un hâôt tllc i;ui devnit rnîalheureus-
ment s'arréier en iliernin.

Il Quand les troupes revinrent die la priére, qîuelques iîun tomb>éretc
dans les rang, et ilja avilit minuit neif Eurnpéensî', si-,l:lts du 36e [le la
reine, avaient dessa île soullnr ; enfin, mvant lb matin, ls hôpiinux ne snli-
saient plus pour recevoir le nomraIb re toujours croi-,sa ut îes m les.Le leude-
main, .ingunnte soldats, tant diu 60e (carabiniers d'Anleterre) le di SGc
et ler régiment curopéei de Bomy furent coniaus un champ du repis.
La nuit suivaite rut horrilpe encore. Lni contaion 'ctnit étcrdue sr tmtc
la vihe. On vnynit dins les rues Ct suI le uîil des iini!on.; un millier de
cadavres île tout 'ge, de tout sexe et de outes couleurs. Lee jour. ivans
jusqu'u 2, on ne compta pl lus il n'étnit plus questinn d 'eise clir les mrts,
de lIrges rs-es étnient cr usées à la hâte, solda, Cipnyes, ELurope:r et
indigdnes, maîtres et serviteurs étaicit Crianssés tle-nil., saris hière, :sans
linceuil dans leurs lit: <u sur leur litière, j u ellques pouces .llo sol ;
puis un peu dle terre recouvr.it le tolipas asez peut-étre pour siiver l ville
d'une seconde piddérmicî presque r.usi filule que la premiire, résuitnt pro-
bable ies exlilnisor.s qui s'écappe le cettc masse pIétrdie.

Du 23 au 2S, la malaili sembla perdre dc son intensité. Le 29,j:r nu
snrrtêteit les rapports oliiniels, n i t : Co:n tait uIle iIcii victi ines, lont lin
allicier du 2e régimrnt d'infiiterie indiène. Il ydernid et sukkur sur
l'Tndus, Bomibay, 13ellary, Cn!citt:i njouent leur contingent à retie longue
liste nécror)logi que,ct il est peu dle fiInuilles mi Angecterru auxquelles ce Corr-
rier n'apportera point de tristes nouvelles.

-Les joirniux de Marii annoncent, sois li rrique île Pterto-Cnhel-
Io, capitale de l'Erat de Venezue!a, que ln gurrre est déclaréc entre la Noii-
velle-Grenado et la républirue dle Eîquater.

-Des désordres asrsez graves ont en lieu à Cologne dlans la soirée dri 4
nuiùt. La foiule, qui x'tait rassem c pour cé!éiirer fic kermnesýe annucile,
a insulté la police et les giiliarmes' i quelques-uns ce r.cru-ci ont été bles-
rés. Les troupes appelécs pour rålnbr l'rire out dû Faire usage de lers
armes pour iisperse'r les rassemllemens ; dans ce cunilit, plusieurs person-
nes on.t été blese et file seule n été tuée.

Le 5 au irnAti, lautorité a frit retirer les trorup, et i garde bourgeoise
a été chargée Ju rétabliesement et clf niaintien de lordre.

Tous les bourgeois arrétés à la suite île ses troubles.nit té remis en libe-
* , exrecption ct'un seIl. Une procnnation du hourgiuetr engae le-
habitans à attendre avec confance les résuil:ts de Piutiruciun commecie
suivant les voies léales.

yrJ.rs-Ui:ts.
-On lit dans le Vew-York Sun, que, dans les EtntUnis le produit du

lard scul, est égal à Ircie fois celui du Coron. En 1.94-5 la valeur des cochoti
élevés ilans l'Union était 1G,0.Q00o dle piastres. En IS39 le recensenent
donnait le chitTre énorme de 26,30!,293 cO hns, c'est-à-dire à peu prés
sept millions de plis que la pipuilaion de tou les Etats. Cette armée ui'a-

umraux consomime annuellement 200O0,0O e mines de grains.
-Le Colurrier des Etaiis- Unis île ce matin nous donnc la situation de

'arniéc A iérirnine sur le Rio-Grnide, -ous le commandement dit général
raylor. On 'attendait à la pr-ise de M'ionterev. Il est incontestable, dit le
Courrer, que lennemi redoute de se trouver e'n 'ace du drapeau d PUnion
et qU'nî sorte île panique se rpande partout à son apprwle; aussi malgré
ces prépaatifs et la réeelutiion îPA mpudin, malgré lous les avantages lui fla-
cilitent sa Iéfense, il ne sernit pas étonnant que Monterey offrit le seconed
acte de létrnge coniédie îe Snntîa-Fé.

Le gériéral Kenr,îy continue cldnn la paisible possession d'une Province de
80,000 ames, qu'il a conquise sans bruler une amrce !
: Incendre en mer.-Le superbe navire le fHacre est arrivé â New-Ynrk le
29 septembre. Il a éprouvé en ter une tempéte îirieuse,"qui li a déchiré
toutes ses voiles et causé île graves avaries. Le 22 septembre iernier, le
capitaine aperçut en mer la coure d'un navirc en leu. Il envoya une em-
barcation et fin exécuter trnc n:iiii rc poir se rapprocher diibàiîment ;
mais, mnalgré ses elbrts, il no put 'assurer du nom qu'il portait. Ce bâti-
rnent e.t angtiis, il parnit n , e à Parnnt du navire s- trouvait une ige
burnatne.

La chüle d'un ./qråre.-1l y a huit jours le seamboat Hiigýhlrndder, se
trouvnit près du quai t à Turl:ey-Isiand, quand un nrbrq imnmense plac sur
le bord (lit Missouri, se renversa ci toiba sur le bateau en écrasant les s-
bords, leesr et la chemnée îl miîlieu. Un des pilotes M. John Fric a
été blessé d i.n:dsement. Dcux autres persnn osnt reçu quelques Con-
tuisions. Par hasard il n'y avait que peu de passagers à bon, et ce lut un
granl boiiheur, car la vapeur se précipita sur-le champ dans Pentrepont.

Incentrics.-Nois n'apprenonts do toutes parts que des dès:stres causés
par le eu. Un utrc jour le téléaraIhe électrique nous tniionçait un grand
incendie esa Bluitalo ; nuieonuil'Oswego,de Pston, de Kenrichec fious re-
cevons ..des nuvelles du mme genre. A Philndelphie, 22 maisons ont été
consumées nvant-hier mnrdi, laissant 30 familles pauvres sais asile. Le
même jouir la maisonNo 89 dais err street,a été presque entièrrnentdé-
vorbe par les dlaimes, alle était Occupée par un magasin de porcelaines et

par les bureaux d'un agent rmaritime dontheureusement les papiers ont pu
Ire salvées. La nere est, dit-io, fort considérable. Voilà un automae d'Un
triste agure pur Phiiver.

- H-GUES LE DESPENSIER.

'EicUTTE DE L'iIrt NoTRE-DAMIE.

SUiTE.

'ile Notre-Darie s'avance flans Ii mer à quelque distance de l'em,
bocriIr le l'Orne. Au milieu de Pîle, sur une grosse roche qui'la
sine. on aperncvit, du temps de Guilltume, un peit édifice suré

liîntén ''ia ump:nille.A queîtlle époqne fut bâti Cet ernitge, quand
duvint-il la demeur d'un solitaire, c'est ce que nul ne peut dire.

ILes Normands. sau:nt pur tradition que dès l'établissement 'du
christiarnisen en Neustrie il y avait déjà sur ce rocher un moine en
robe blanche, penshi lit uec morne é-tait toujours le mém;n et avait
v isser sans mourir une foule de générations. Ils lui porient un

Rffectuaux respect, car pendant les nuits d'orage, la petite cloche
qui les invitnit à la prière sonnant alors à toute volée pour avertir les
pâcheurs rttardés en mer de Ptppmoeh des récifs, et ils se racon.
tuient les iaufrages où on avait vii Permite s'élanîceir au milieu les
vagues uricuses et tendre aux naufragés qui allaient périr une main
robuste. Tous les mails qui passaient devant l'lie Notre-Dame ile
m quiLent jauirs l'eniuner, de leurs voix habituées à dom iner la
tempéte, tu entique en l'honneur' de la Vierge, et quand l'erriite
s'ava icnit jusqu'au flot, où il mouillait ses sandales et leur donnait'
su binnédiinils ngeînouillant pieusent sitr le pont du navire.

Olivier. cornme tous les h abitants aidu littoral, connuissait de réputa-
tiort le solitaire. Bien ies foie, de la Poinle du héron, qui surhlon-
he dans l mer, il Panit rperçu igenunx devant son autel rustique an
plein air, suIrmoité d'une cri-x ncsier', iais lte lui avait pasencore
parhs. Il iprouvait unie crainte vniguc ñà J'idée d'une entrevue avec
tt étre presîue surnaturel. Cependant la renommée des bonnes œu-
vres de Perraite le rassurmit, et puis les désirs de Mélisende étaient
des ordres <u'il eût exécutés au pétri. du sa vie.

Il prit le chemin du rocher, en cotoyant les bords de lOrne et par-
courant à peu près la distance d'une lieue et demi, qui le sépriit de
lht côt, à travers un pays riche. heureux et fertile. Dos libs sévères<
un grand z#le à les iiire exécuter',une bonne organisation de la pro-

.vnue rvaient fait de la Normuandic une véritable onsis au milieu de
l'Europe féndale. soirs Rollon et ses sucessers. Olivièr voyait pion-
gés dus Phrbe jusqu'au vere, brotter-des bcous énormes ou ga-
lopper faimilièrenient autour de lui les troupes de ces beaux cheiva.ux
à la robe mouchetée, issus d'une rac colossale, comme les Danois
conquérants qui Il'aienrétent en Neustrie. Une pierre à moitié ent-
fonuicée dans le sol suffisait à maruter les limites des champs, à cette
(poque oi le vol semblait inconnu. Lr:s.bairrières. les clôturee'. les
loquets étaient inutiles; chügue sujet de hieurneux duché pré à céder
à une tentation nmuvaise, savait qu'un oeil était ouvert sur lui pour
surveiller et punir.

Olivier avait à traverser urne pointe de la fort de Bellussise, qui se
prolongenit jusque sIr le chiirn de ce château ñ la mer. En avan -
çant à travers cette forêt, que la vigilaince de Guillamuie, aussi meur-
trière aux loups qu'aux brigunds, avait entièrement purgée danimaux
misiblies; il alperçit un tre I humain assissous la- ftiille,â -quelqie dis-
tance de la route, et à la vie d'une petite harpe à huit cordes, il re-
cnumî un de ces chnrteurs ambulants nommés troucires ou jongleurs.
Mais le pauvre diable uie devait pas être en grande réputt:n.car son

juste nu.corpsjndis noir était percé en plusieurs aindroits souilléde mille
taches ; son petit mantenu gris, cii ottait sur sontépaule gauche, pré-
sentait limage d la misère, et la plumie'unique dont sa petite toque
était surmontée, pendait douloureusement, flétrie, cassée et ternie
pur in plui et par le ven. Le personnage qui portait c costume finé
était lui même fbirttmaigre, de stature médiocre et-de figure maladi-
ve. Olivier s'arrêta à quelque distaunce et remrqu que le pauvre
trouvère, assis aru bord d'une fontaine, choisissait des brins de cres-
son et les dévorait avidement. Cela lui donna boinne opinion de l'in-
connu, car il y avait ilors mille moyens dofliire uni m edileur repas
Sans avoir recours à l'humanité nies pnysans, rien n'était plus facile
que de voler. Lès portes ne fermnient pas, -et pour mIettre à lé-
preuve la probité du peuplc, le i-oi-ruc fiisait exposer dles anneaux
d'or'et autre choses de prix4dans Ici 1hiniis- -et dans les bois. On
rapporte que des bijoux furent ainsi suspendus' trois années dans la
forèt île Roumar, à la vue des passants et des voyargeurs, sans que
personne y touchât. Les instruments de labourage . r'cstnient dans
les champs : un paysan du village le Longueville et sa femme furent,
pendus sans imiséricorde -après avoir extorqué au duc le pi-ix de leur
charrue et de leur-attelage, qu'ils avaiient . uxmènmes cachés en de
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satqt gte les voleurs les leur avaient enlevés.
-Olivier. s'approrha du pauvre tîtîvère.iliui leva les yeux en l'en-

tendant venir' et luii montra tune phsiuonmi ratyonnîante d'inte llig2fn-
ce et presque d ! gaîté.

-Ee l'ami. hi i dit Olivier, vous faites tin tristc diner?
-C'est lu mnlheur des tetnps, répondit le pauvre diable avec un

soupir qui indiquaitun estomne vide. Les seignctrs snt aux gtter-es
lointaines, et les piayans sont aux ilamps. vo 'clà pomrtoi je me trou-
ve réduit i cette so:rituri peu substntielle asprès titi jeûne I de vingt-
quatre heures. On m' bitn indiqué' un vieux'.chevalier que ses mt-
firniités retiennent chez lui et qii pourra peit-être me payer quel-
ques uines de mues ballades, Le ines lais et virelais. Jeune hummie, lu
chàteau de Bellassise est:il èncore loin tPici.

-Vous y.serez dans'unîe'deiii-heure. ré'pondit Olivier ; mais atpa.-
ravant. venez avec nioi; ici près à la fer nie du la Trinité; où je vaiS
vous faire donner. z manger pour soutenir vOs forces jusqué là.

-Hélas ! je ne unui'ais, dit le pauvre trouvère, qui, chercha inut-
lement. à se:tenir "sur sjambes j'ai déjà lit. dix lieues anjour'hlui,
ei je ie puis 'ommlifelCnccr li Onzième.

Olivier partit eti courant et revint bientôt, apportant un pain. un
morceau de puiire et une cruche de.cidre.'. Ces provisions dunnèrent
des forces att trouvère.et sa plhysion~omie' reprit l'air enjotué qui lui pa-
raissait habitielle. Il se frotta Pestornac, frappa des pie-ds 1 t erre
et déclara qu'il étnit prit à suivre partout le bon jeune hu'inmc qu
venait de titi rendre la vie et Ia gnité, puis il prit Sa harpe et st: pr-
parait à chantér une balade, sans doute pour payer le service qu'il
venait. de recevuir; mais Olivier dit qu'il n'avait pas le temps de
lécouter.

. Attenidez-mtoi ici, dit-il, je serai de retour dans une heure, etje vous
conduirai aut château de Bellassise : je suis le plus jeutte des
Mnessire Baddry.

La suite ait prochaziin numlélterO.

R A B A I.S ,M P O R T A N.T .
oBJETS DC .GLISE.

.MALGRE' les prit déjà si avantageux des ar:icles d'Eglise maintenant en vente
.I'HOPITAL-GENERAIL de cette ville, le Soussrgné vient encore d'effectuer une n
DucTroN assez importante sur ia plupart des articles qui devront sous peu faire plne
tne NOUVELLE tMtPOIrAT ION d'O bjets d'Eglise atendus dans le cours du mois d' Oc
lobre.

L'ASSORTIMENT D'AUJOURD'HUI se compose .de
Croix de chasubles, Etoles,

-Bandes de Dalmatiqurs, Garniturcs de Chapes,
Damas brochés en or, et en soie.

VOILE DE BENEDtCTION DU S. S. SACRXEM EN.
Celons, Fran.es à Bouillons, Cordons d'EtlaIes. ~

On trouvera au mùmo erdroiI.l'assortiment le plus riche et le plus varié de ces artic les:
Pour importations directes s'adresser à.

J. C. ROBILLARD, No. 8-, Cedar St.
Newv-York.

* . AVIS.
A VENDRE, A PRaX CoUT'as, ou à échanger contre un bon PIANO. un.IA R-

MlONtUM ieuf et qui Tient d'être Cmporté directement de Paris. Cet Inzoruai
est dans l'état le plus parfait, contient TROIS REGITRES et est admirablenen
adapté pour une chapelle ou une petit'e église. -

S'adresser . ce Bureau.

ON a.besoin d'une MAITRESSE pour tenir une ECOLE dans une Concession de
Cèdres: une femme dont le mari pourrait aussi enseigner serait préférée. Pour les
conditions s'adresser a M. le Curé.

Cèdres, 5 octobre 1846.

AVIS AUX MM. DU CLERCE'. L

LE Soussigné informe les lMm. du Clergé, qu'il vient de recevoir de Paris,un -ran
nombre d'articles pour Ornemens d'Eglise, ce qui, joint à: son fonds, en fait le meilleur
assortiment en ce genre qu'on ait eu dans le 'pays. On trouvera chez lui une très
giande variété de vrús Fn·.AcArs tous d'un choik bien particulier. Le' soussigné
a-ant profité d'une occasintrés'favi'able pour se procurer ces effets à trés bas prix,

. il pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayDt en vue d'épuiser son Stock au plutôt
JoSErh Roy.

- ATEL I E R D E R E L I E U R .

CIIAPELEAU ET LAMOTHE.
REMERCIENT sincèrement les MM du Clergé et le publie en général de l'eneou

ragement qu'ils ont bien vàulu leur donner et les préviennent qu'ils ont transporté leu
atelier àl la rue St. Gabriel, faisant face à la rue Ste. Thérèse à quelque pas de leur an
cienne demeure.

.. ~--rT- ,
ILs ont l'honneur de prévenir les MM. du Clergé, les Marchands, les Instituteurs azutres qu'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles à l'usage des Frèresde la

Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.
-Alesst-

ILs sont prêts à.exécuter toutes Reliures de Livres suivant les ordres qui leur seront-

donnés. etaussi promptement que possible. .. lis espèrent par-leur assiduité, leur atien
ion et la.modicité de leurs prix, s'assurer un irtagç .des ouvrages.

CIIAPEL1AU & LAMOTHE
Montréal, :2. juin IS-15.

.PIARMACIE CENTriALE, (RUEST. PAUL, No. 69,)
Vis-d vis J. Roy, Ecr., ma irchanîtd snr cette rue.

Dépôt Général de técienments Français.. Patente, Produits chimiques, Parfume
ries'fines; etc. etc. Consultation des laudies. Dit. PICAUI.T.

2 2 juin. Ancien Ele - des llòpituux dû Paris.

.P 1l A R M A C. i E
Com des Rues Nlotre-Dame et St. Denis.

, MARCELLIN COTE ET CII., ont.l'honneur.d'informer les habitans de Montréal
et'des environs, qu'ils ont ouvert-une PlAAlt;1 1 E et un MAGASIN-le DROGUES
au coin des Rues -votre-Dume et St. Denis, (directement vis-il-vis l'l lâtel Donmegannie)
où,ils olTrelt a ceux qui Çoudroit bienl les favoriser de leur patronage, un assortirues,
général de

D ROG UES, Pi EPA R ATJI ONS CH- IM.QUES,
M ED)ECINES PATENTE'ES,

PIRFUAuELE, lSSTR UNIE RS DE CililURCIE,
-rc., FTc., ETC.

M. .Co-rP et Cie.. ont l'honneur d'annoncer qu'ils ont coastamLmnent en main un assor.
inent-Stenlu dé B3oites.de Nlédecipmes lluommopatiques, avec des ouvrages en expliquant
l'usage par le Dr. ltnsxn:trEr, l'raticien llomoopalhe. Motréal.-AUSSI.-Une
quan:tité dé célèbres MuA ClIlNES ELECTRO-M.GN ETIQUES de S Il ERWOOD.

L.e Dr. Côté a son buicau voisin de la Pharnacle où il a l'intention d'exercer an pro-
fession.

N. B.-Eau de Soda Pt Nectar.de Gingembre, à la Fontaine
Montréal, 10 Juillet 18-6.

.BANQUE D'EPA RGNES
nl, 1.0,

.CITE ET DIS.TRICT DE JONTREJL.
.AVIS.

r t-r T o. s,
Monseigneur l'Evèque Catholique de MIoiitréal.

flurcau des Dirceteurs.
W. Workman, Prés. -Francis Ilincks,
A. LaRocque, V Pris. -11. M\lulbolland,
John F. Niills, I.. Il. ilolton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
Jose.h Bourret, Damase lasson,
P. Beaubienl, iJoseph Greier,
L. T. Drummond, Nclson Davis.
Il. Judah.

AVIS est par le. présent donné que jusqu'il avis, contraire PINTERET que.payrri
cette institution sera de ClNQ lPOUR CENT sur les Dépôts de cinquante louis et au.
dessous, et de QUATILETOUlt CENT sur les Dépôts au-dessus de cete sommb.

On peut obrenir copies des Régies et Ité;;lrsnents, et autres informations. en sr-
dressant au Bureau de la BIaique qui est'ouert T.OUS LES JOURS, dle DIX heures
à TROIS, et dans les soirées des LUNDIS et SA1EDIS de SIX à IIUIT.

Par ordre du Bureau,
JNO. COLLINS,

- Secrétaie.
Bureau de,la Banque d'Epargn. de la Cité et Districi de Montréal, No. 46. Gr.s

rue St. Jcques, porte voisine de l'Ottarra IHotel.2 juin 1S-16.

FR EN1ÈRIE
.RuE BLEURY, No. 46.

Peintre et Vitrier,
Doreur t l'iluile et sur le Verre,

Encadreur de Graviures, et ouvrages faits il l'Aiguillr.
.Vcrnisseur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

2 octobre 1S46.-Gi.

NOUVEAU TESTAM ENT.
DPA vEN E AU Bunt> UDES M1.LANCEs

L'EDITION du NOUVEAU TESTAMENT publiée :ivtc lapprobation.de Mr-
l'Archevaque de ?Iuébec.

CONDITIONS D E CE J OURNAL.
Lr.s NELANGES se publient deux fois la semaine, i.e NA Riet le VEDREDI,

Le prix de labonnemeint, payable d'avan'ee, est de quATIt rrasTRFs pour Paslinii ée
cr.q rr.4-rtnEs par la poste. On ne reçoit point d'abonnenent pour mins de un mos
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal, doivent en donner avis rnost
vant l'expiration de leur abonnement.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion, 2 4d.
Clia--c insertion subséquente, 7 ýd.
Dix lignes et auglessouis, Ire, insertion, 3.. 4d
Chaque ins rtion subséquente,
Au-dessus de dix ligneb, Ire. insertion piar ligne,
Chaque insertion subséquente,

A GENS DES 3EL.d CE S RELI IE U.T.

M. Fabre libraire-
D. Martineaii, prÛtre, vicaire.
Pr. Pilote, Directeur du Collége
Val. Guillet, écuyer.

Montréal.
Québec.
Ste. Aine.

Trois-ii-Wrèr

Pnornárg n JOS. M. BELLENGER, PainTt.. EniTzvat.

r>erarMtfe ?Aa JOS. RIVET ET JOS. CHAPLEAU.


